
CHAPITRE DEUXIÈME

M. BouRtG (suite) ; GUERRE DE L'INDÉPENDANCE AMéRl-
CAINE; SOULÈVEIENT DES SAUVAGES; PACIFICATION

PAR M. BOURG ; FONDATION DE L'é-GLISE

D'HALIFAX, N.-E. (1778-1797)

URANT les trois années qui suivirent, M. Bourg

visita la Gaspésie et la Baie des Chaleurs jusqu'à
Miscou. On ne voit pas qu'il se soit rendu en Aca-
die.

Mais en 1778, une mission plus délicate et plus dange-
reuse lui fut confiée par l'Évêque de Québec.

La guerre de l'indépendance avait éclaté. Les sauvages,
excités par des émissaires américains dont le principal agent
était un certain John Allan, établi au fort Machias, et qui
était en relation avec les Micmacs du golfe St-Laurent. pri-
rent une attitude très menaçante. On put craindre un ins-
tant un soulèvement général.

Cette révolte, dans les circonstances difficiles que traver-
sait alors l'Angleterre, eût singulièrement compliqué la si-
tuation déjà si compromise par elle-même.

Sir Richard Hughes, alors lieutenant-gouverneur de la
Nouvelle-Ecosse, averti du danger par Michaël Franklin,
surintendant des sauvages, écrivit au gouverneur-général
dont la résidence était à Québee, le priant d'insister auprès
de l'évêque catholique de cette ville, afin que celai-ci en-
voyât immédiatement un missionnaire parmi les tribus en
pleine effervescence.

Quel hommage rendu à la puissance de la religion ca-
tholique !

M. Bourg se trouvait en ce moment à Tracadièche. Il
avait un grand ascendant sur l'esprit des sauvages dont il
connaissait parfaitement la langue et les mSurs. C'était


